
vacante par la démission de M. Magne, 
mais en outre le bruit semble s'accréditer 
que l'institution dus ministres sans por­
tefeuille sérail supprimée, pour ce qui 
concerne les questions intérieures, de 
simples commissaires devant suffire, 
comme avant la lettre du 24 septembre, 
pour porter la parole au nom du Gouver­
nement devant le Corps législatif et le 
Sénat. 

On dit qu'à la suite de révélations très 
graves, un supplément d'informations se ­
rait ordonne au sujet de l'affaire Calzado-
Garcia. Plusieurs personnes écartées du 
premier procès seraient comprises dans 
le second. 

Pour toute la correspondance . i . REBOUX. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 
LA FOUDRE<*>. — FILATURE DE COTON. 

(Suite. — Voir notre dernier numéro). 

Battage et nettoyage-— Le U s de colon mé­
langé renferme le colon encore à l'état brut, 
c'est-à-dire que sur 100 parties de coton, il y 
aura lieu d'en éliminer 25 0/0 environ de 
matières hétérogènes, et il r w U w 75 O/O seu­
lement de coton pur, destiné aux diverses ma­
nutentions qui devront le transformer en fil. 

La première machine destinée à ce travail 
de triage s'appelle {'Ouvreuse. 

Cette machine se compose de deux bâtis en 
fonte reliés entre eux par des traverses éga­
lement en fonte. Ces deux bâtis supportent tout 
l'appareil dont la machine est munie : 

1* Une toile sans lin composée de baguettes 
en bois fixées sur des bandes de cuir ; 

2» Deux gros cylindres cannelés en fer tour­
nant l'un sur l'autre en sens inverse ; 

3* Quatre cylindres successifs armés chacun 
de quatre rangées de dents ; 

4* Un très-gros cylindre recouvert d'une 
toile métallique tournant sur un autre cylindre 
de même nature ; 

5* Une toile sans fin, construite sur les mê­
mes principes que la première. 

Le coton brut, pris en mélange par coupes 
verticales, est étalé sur la première toile sans 
fin qui l'amène aux cannelés, ceux-ci lu trans­
mettent au premier des quatre cylindres ar­
més de dents, celui-ci au second, et ainsi de 
suits jusqu'au quatrième, lequel le transmet 
aux rouleaux ou tambours recouverts d'une 
toile métallique ; de là, la toile s ns fin l'en­
traîne au dehors, sous forme d'une nappe de 
flocons agglomérés. 

Voici ce qui s'est passé pendant cette opé­
ration : 

Le coton, livré peu à peu par le cannelé ; se 
trouve déchiré par les dénis des quatre cylin­
dres tournant à douze cents tours par minute, 
et réduit en flocons excessivement menus. Il 
en resuite que, par suite do cette division ex­
trême et du choc des dents, la poussière, les 
graines, etc . . Se trouvent détachées et tombent 
a travers des gri.les circulaires placées sous 
chaque cylindre : une foi te aspiration, pro­
duite par un ventilateur puissant, contribue 
d'ailleurs à leur donner celle direction en des ­
sous de la machine ; d'un autre côlé, les flo­
con», en raison de leur nature flasque et de 
leur légèreté, après avoir passé d'un cylindre 
à l'autre, s'écliu|ipent du quatrième et vont se 
coller contre la toile métallique, fortement sol­
licités par une aspiration énergique disposée 
à cet effet, el s'échappent connue uous venons 
de le dire, par la toile sans fin de sortie. 

Ainsi 3C trouve terminée cette première opé­
ration de nettoyage et de floconnage (2), qui 
va se continuer dans les batteurs auxquels 
nous arrivons. 

Les batteurs. — 1" passage. — Au sortir de 
l'ouvreuse, le coton déjà ouvert et en partie 
nettoyé et soumis à 'action plus énergique du 
batteur, (.elle action est d'autant plus efficace 
que .es fonctions de l'ouvreuse, ont été mieux 
réussies. On conçoit, en effet, que le colon, 
préalablement ouvert, sera mieux disposé pour 
ce second nettoyage. 

Les bâtis du batteur sont à peu de chose 
près identiques à ceux de l'ouvreuse et sup­
portent les engins suivants : 

\° Une toile sans fin ; 
2» Oeux cylindres cannelés ; 
3* Une batte à deux frappeurs ; 
4° Un tambour recouvert d'une toile métal­

lique ; 
5» Des rouleaux presseurs en fonte ; 
6* Des rouleaux enrouleurs ; 
7* Sous la batte une grille ; 
8* Sous la machine un ventilateur. 
Comme on le voit, cette machine, "n plu­

sieurs de ses parties, se compose d'engins 
identiques, tels que toiles sans fin, cannelés et 
lamheor métallique, etc. , mais elle en diffère 
par le batte, les rouleaux presseurs et les en­
rouleurs, dont nous allons examiner les diffé­
rentes fonctions. 

L'ouvrière chargée de conduire celte ma­
chine preud le coton déversé par l'ouvreuse, 
en pèse une quantité déterminée qu'elle étend 
e n s i h l a ^ u i J w o i l » «ans fin. sur une loagu tir . 
tracé» • '*> Jfce et' toujours la même. Cette 
premiffcB o^rat ioe du pesage a une importan­
ce tréûSraede. pwisque c'est d'elle que d é ­
pendra •% régularité datfs fe 'numérotage des 
lames que devront fournir les machines les 
unes après les a«tres. C'est à partir de ce mo­
ment que les diverses combinaisons d'étirages 
et de doublages seront soumises à un calcul 
mathématique. Il est donc essentiel que la 
personne chargée de ce pesage le fasse avec 
une exactitude scrupuleuse. • 

Cellepesée faite, l'ouvrière l'étend en nappe 
sur a toile sans fin dans l'espace fixé, le can­
nelé la prend et la transmet à la balle. Celle-
ci, tournant à 1,800 tours environ par minuie, 
et donnant par conséquent de 3,600 à 4,000 
coups de règle sur le coton livré par le canne­
lé dan- le même espace de temps, réduit le 
coton en flocons, détache à chaque coup de rè 

Î
fle les graines. Ces graines, entraînées par 
eur propre poids et surtout par le choc de la 

régie de la batte, s'échappent par les intersti­
ces de la grille et vont tomber au-dessous 
d'elle, tandis que les flocon-, attirés, comme 
dans l'ouvreuse, par une forte ventidation, 
vont se coder contre le tambour métallique, 
•'y forment en lame pour aller s'enrouler der­
rière la machine après avoir subi la pression 
énorme des rouleaux presseurs. 

Batteurs. — 2- passage. — Le travail du 
deuxième passage, ou seconde s rie de batta­
ge , ne diffère en rien du premier passage, 
quant au travail intrinsèque du batteur ; il dif-
tére seulement en ceci : au lieu de placer sur 
la toile'sans fin une pesée de coton ouvert, 
l'ouvrier y place trois des rouleaux sortis du 
.travail du piemier batteur, et place les trois 

nappes de ces rouleaux les unes sur les autres 
de manière à n'en former qu'une seule nappe. 
C'est ici que commence la série des douhl;.g<'S 
que nous verrons puis tard figurer sur plu­
sieurs machines. Le do i h! âge dont nous nous 
occupons en ce moment a peur but de rem •-
dier aux inégalités qui auraient pu s'introduire 
dans le travail du premier batteur. 

Nous passons maintenant à la seconde opé­
ration, que nous avons désignée sous le nom 
de cardage. 

Le cardage est l'opération la plus importan­
te et la plus délicate de la filature de coton. 
C'est de lui que dépendront la beauté et la 

Sualité des fils. Ce travail demande des soins 
'autant plus attentifs, qu'aucune des machi­

nes suivantes ne pourrait corriger les défec­
tuosités q-i'il produirait ou I .isserait passer. 

Le cardage. comme nous l'avons dit. a pour 
but de s parer en quelque sorte une à une 
toutes les soies dont l'agrégation forme les flo­
cons sortis des batteurs, et de parfaire le net­
toyage d'uue manière définitive. 

Tout le monde connaît plus ou moins l'ins­
trument qu'emploient les cardeuses de mate­
las. Ce sont des palettes de bois garnies sur 
un eô;é de mille pointes aiguës et inclinées. 
La laine placée entre ces deux palettes dont 
les dents sont plantées en sens inverse, par 
rapport à leur inclinaison, s*, tro ve déchirée, 
dressée, désagrégée, défeutrée, ouverte en un 
mot ; puis, par un mouvement inverse et ré­
trograde, détachée des dents et 'eje lée sous 
un plus gros volume ; elle acquiert dans cette 
opération une espèce de transparence. 

Les cardes à roton fonctionnent d'après ce 
principe ; seulement, au lieu d'une action in­
termittente, c'est d'une manière continue 
qu'elles opèrent ; au lieu d'être disposées sur 
une surface plane, tes aiguilles d'acier h ris­
sent un gros tambour circulaire. 

La carde se compose donc 1* d'un cylindre 
alimentaire sur lequel est posé le rouleau de 
coton sorti du deuxième passage des batteurs; 
2« de cylindres cannelés livrant la nappe de 
coton au gros cylindre armé d'aiguilles ; 3° 
d'un petit cylindre également recouvert d'ai­
guilles eu dents détachant le coton du gros 
cylindre ; 4* d'uu peigne enlevant le coton du 
petit cylindre sur toute sa largeur, pour en 
former une nappe transparente ; 5* d'un en­
tonnoir réduisant cette nappe en ruban ; 6° 
de deux rouleaux d'appel attirant à trav rs 
l'entonnoir ce ruban au dehors ; 7° au-dessus 
du gros cylindre sont placées concentrique-
ment seize douves ou chapeaux mobiles, les­
quels sont garnis eu dessous, c'est-à-dire, sur 
le calé qui fait face au gros tambour de pla­
ques hérissées aussi de den.s. 

Le cotou, régulièrement déroulé par le rou­
leau alimentaire, se trouve pincé et amen au 
gros cylindre par les cannelés. Les dents du 
cylindre s'en emparent et le dévorent peu à 
peu. Pour donuer une idée du travail qui se 
tait en cet instant, et de l'extrême ténuité du 
coton ainsi absorbé, il suffit de savoir que — 
une longueur de 1 centimètre de coton livrée 
par le caunelé se trouve étendue sur une lon­
gueur de 3,545 centimètres. Le cannelé, en ef­
fet, ne développe que 11 centimètres en un 
jour, tandis que pendant ce temps le gros tom-
bour développe 39,000 centimètres. 

(La suite au prochain numéro) 

(1 ) Extrait des Grandes Usines de France, 
par M. Turgan. 

(2) Ce mot u'esl pas employé ordinairement 
daa* a pratique, mais il rend parfaitement 
'eflet produit dans la machine. 

FAITS H V B B S . 
Un éditeur, éprouvant le besoin d'un 

manuscrit , allait trouver l 'auteur qui lui 
paraissait le mieux doue. 

— Je lui offrirai mille ecus, disait-il en 
cherchant son adresse. 

Puis se rappelant que le fils d'Apollon 
demeurait uuns la Cite : 

— C'est un plébéien ! s'é' r ïait-t-iJ, je 
n'offrirai que deux mille francs. 

Il se rendit au douiiciie de l'homme de 
lettres. 

— Au quatrième étage, dit la portière. 
— Au quatrième ' pensa l'éditeur : si 

haut perche. . . je ne donnerai que quinze 
cents francs. 

Il frappa à une porte bâtarde. On ou­
vrit. 

Le mobilier était indigent. 
— De la gène ! Je ne donnerai que f ,000 

francs, fit le bonhomme. 
Il trouva son homme trempant un petit 

pain dans un verre d'eau, sobre et rés i ­
gné comme un Spart iate. 

— De la misère f pensa- t - i l , je ne don­
nerai que 100 ecus. 

C'est à ce prix que fut livré un chef-
d'œuvre : la Dernière fie. 

Le pauvre écrivain se nommait Honoré 
de Balzac. 

— On écrit de Munich, 24 mars : 
i II y a ici en ce moment une conféren­

ce de directeurs des principaux chemins 
dé fer allemands, à laquelle prennent 
part aussi des délégués des chemins fran­
çais du reseau du Nord et de l'Est. Il s 'a­
git surtout de réduire d'une manière no­
table le prix du transport des marchan­
dises. • 

— On lit dans le Journal de Belford : 
« Une lettre qui nous parvient d'Ori-

zaba, à la date du 5 février, nous donne 
sur le jeune et brave Jeantel , de Lâcha-
pelle sous - Rougemont, quelques nou­
veaux détails que nous nous empressons 
de publier. 

» Nos lecteurs se rappellent que, dans 
noire numéro du 28 février, nous avons 
rapporte un brillant fait d 'armes accom­
pli le 19 décembre, près du village d'Alta-
mira, par le sous-lieutenant Jeantet , du 
3 e chasseurs d'Afrique, élève de Saint-
Cyr, et à peine âge de 23 ans . Notre com­
patriote a ete, pour ce beau fait, décoré 
de la Legion-d'Honneur el cite à l'ordre 
de l 'armée. Voici quelques renseigne­
ments, écrits au lendemain de l'action, et 
chauds encore de l'émotion de la victoire, 
sur une nouvelle affaire qui range décide- ! 
ment le jeune Alsacien au rang des plus 
braves et des plus vaillants. 

> Le 28 janvier, le sous - lieutenant 
Jeantet avait ete charge d'escorter un con­
voi montant de Vera-Cruz à Orizaba. L'es­
corte n'était forte en tout que dé 70 hom­
mes, se décomposant en 28 chasseurs 

d'Afrique, 37 turcos et quelques arti l leurs. 
Elle fut attaquée par 400 hommes de 
trompes régulières mexicaines, dont 280 
fantassin.- et 130 cavaliers. La poignée 
d'hommes ainsi surprise serra les rangs 
et fit une résistance héroïque. Le combat 
dura quatre heures. • Jamais, nous dit 
notre correspondant, on n'a entendu pa­
reille fusillade ; les balles giflaient comme 
si on les eût jetées à la poignée. > Les 
chasseurs d'Afrique, Jeantet à leur tète, 
ont accompli des prodiges. Le brave sous-
lieutenant a eu son sabre tordu eu plu­
sieurs spirales : quatre Mexicains ont 
trouve la mort sous ses coups ; il en a 
blessé et jeté à oas de cheval plus de six 
autres. L'ennemi a perdu daos celle af­
faire 25 à 30 hommes ; il y en a eu cinq 
tués entre les fourgons, la perte des nô­
tres ne s'élève qu'à un homme d'infante­
rie tué. deux turcos et un brigadier de 
chasseurs blessés, mais très légèrement. 
C'est grâce à cette résistance vraiment hé­
roïque que le convoi a pu être dégagé et 
continuer sa route sur Orizaba. 

• En présence de pareils faits d 'armes, 
on se rappelle qoe la vieille terre d'Alsace 
est la mère des braves soldats, et l'on sent 
que ses flancs ne sont pas épuisés t > 

— On mande de New-York : 
< Le Musée britannique à Londres vient 

d'acheter le testament de Washington, 
fondateur de la république américaine. Ce 
testament est tout entier écr i tdesa main , 
et chaque page est signée de son nom. 

• Pa rce l acte de sa dernière volonté, 
Wash ngton avait donné la liberté à tous 
ses esclaves. Ce document contenait pour 
les futurs gouvernements de l'Union des 
conseils précieux qui en partie pourraient 
encore être appliques aujourd'hui. 

i Lorsque les troupes fédérales prirent 
d'assaut, il y a quelque temps, la ville de 
Fairfax-Court-House, dans la Virginie, 
plusieurs bâtiments publics, entre a u ­
tres l'hôtel où se trouvent le tribunal et 
les archives, furent pilles. Le testament 
de Washington, qui y était déposé, fut 
vole par un soldat, qui l'a vendu à des 
spéculateurs qui l'ont fait passer en An­
gleterre. » 

Pour l o i s l es art ic les n o n s i g n é s . J . Rebonv 

BULLETIN FINANCIER. 

3 avril 1863. 
La Bourse offre aujourd'hui peu d'anima­

tion. 
Bon nombre de ses habitués sont absents ; 

les autres se reposent des fatigues de la liqui­
dation. 

Les cours sont fermes, mais les affaires sont 
sans importance. 

La tendance générale est toujours à la 
hausse. 

On remarque beaucoup d'achats au comp­
tant. 

La rente a varié de 69 .90 à 69 .65 , pour 
finir à 69.70. 

Les Bourses de Londres et de Vienne sont 
fermées à cause du vendredi-saint. 

Le 5 Vo ilalien s'est tenu de 71.73 à 71.90, 
et le nouvel emprunt de 72.60 à 72.80. 

Le Mobilier français a fléchi de 1390 à 
1372.50 et l'Espagnol de 930 à 922.50. 

L'Orléans ferme à 1108.75; le Nord à 1050; 
l'Est à 4 0 ; le Lyon à 1220. 

Le Midi est faible à 756.25 ; l'Ouest à 550 ; 
le Genève à 4 4 2 . 5 0 ; le Oauphiné 4 445 ; le 
Victor-Emmanuel à 440. 

Les Ardennes se maintiennent à 490. 
Les Autrichiens sont à 506.25; les Lombards 

à 600 ; les Russes à 437 50 ; les Romains à 
398 .75 ; le Saragosse à 742.50. 

Le Nord de l'Espagne a atteint 5 9 0 ; les 
Portugais 5 3 7 . 5 0 ; Pampelune 440. 

Les Transatlantiques sont cotés "85; le Gaz 

Iiarisien 1820 ; les Ports de Marseille 7 5 5 ; les 
tivoli 256.25 ; les Petites-Voitures 97 .50 . 

Cours moyen du comptant : 3 • / , 69 .52 1/2. 
4 1 / 2 » / . 96 .12 1/2. 
Banque de France. 3 ,360. 
Crédit foncier, 1480. 

M A I S O N S P É C I A L E . 

C. STREYMERS-BECKERS 
RTJB DE LA FOSSE-AUX-CHÊNBS, 

MAGASIN DE COMESTIBLES, 
FRUITS ET PRIMEURS, 

C O N S E R V E S , P A T E S A L I M E N ­
T A I R E S , E P I C E R I E S F I N E S . 

DEPOT D'HUITRES 
A 4 FR. ET 4-25 LE CENT. 

Poudre dentifrice 
DE LA MAISON BOTOT, 

Fournisseur de S. M. l'Empereur. 
Les p lantes les p lus ton iques et les plus 

a n l i - s c o r b u i i q u e s forment la base de c i t t e 
Poudre ,aujourd 'hu i si r e c h e r c h é e , l a q u e l l e , 
e m p l o y é e avec la véritable Eau de Botoi , 
r a m è n e en peu de temps la b lancheur des 
d e n t s , sur l e sque l l e s e l l e exerce u n e act ion 
d o u c e et b ienfa i sante . 

Les résultats ob tenus par un grand n o m ­
bre de P o u d r e s dent i fr ices sont dus u n i ­
q u e m e n t a la présence d'acides . souvent 
corros i fs , qui ne blanchissent l e s d e n t s 
qu'en en attaquant l 'émail . 

E x e m p t e de ce grave inconvénient et pré­
p a r é e par un d e nos premiers c h i m i s i e s , 
avec tous les so ins d é s i r a b l e s , la Poudre 
de la maison Botol peut ê tre d'un usage 
j o u r n a l i e r . Assoc iée à l 'Eau b a l s a m i q u e e t 
s p i r i t u e u s e de B.'lot, e l l e c o n s t i t u e , pour 
les so ins d e la b o u c h e , la préparation la 
p lus s a i n e e t la p lus a g r é a b l e . 
E N T R E P O T : RUE COQ-HÉRON, 5 , PARIS 

S e trouve à Roubaix chez M. Jacquet . 
3 6 3 3 - 4 5 0 9 

L'Histoire de France illustrée, de MM. 
B o t d i e r et Charton ; les Voyageurs anciens 
et modernes, l ivre c o u r o n n é par l 'Académie 

française ; le nouveau v o l u m e du Magasin 
pittoresque, s e recommandent par les q u a ­
l i tés les p lus e s sent i e l l e s dans les ouvrages 
des t inés aux famil les : ins truct ion , s i n c é ­
r i té , c o n s c i e n c e , choix judic ieux des s o u r ­
ces pour les gravures c o m m e pour le texte , 
et surtout l ongue expér ience de ce qui 
convient le mieux à l ' ense ignement a g r é a ­
ble des connaissances ut i les à tout le 
monde . 

Les apparei ls à press ion mécanique et 
à fabrication c o n t i n u e pour la préparation 
de toutes e s p è c e s de' b o i s s o n s g a l e u s e s : 
eau d e Sel tz , l i m o n a d e s , s o d a s , v ins 
m o u s s e u x , et construi ts par MM. H e r m a n n -
Larhapel le e» Ch. Glover, ont é l é reconnus 
supér ieurs à tous les sys tèmes c o n n u s 
jusqu'à ce j o u r c o m m e construct ion , c o m m e 
é c o n o m i e de main-d 'œuvre et de mat i ère s 

Ê
rentières et c o m m e perfection de produits 
n l eur accordant la s e u l e médai l l e qu 'ont 

obtenu à l 'Exposit ion de L o n d r e s , l e s 
expesants français dans ce t te industr ie , le 
jury international a fait ressortir , dans un 
rapport officiel, s avamment motivé , cet te 
éclatante supériorité* sur tous les apparei ls 
envoyés à l 'Exposition par vingt fabricants 
français ou étrangers . Ces apparei ls p e u ­
vent p r o d u i r e , su ivant l eur puissance et 
les moteurs qu'on emplo i , depu i s la plus 
pet i te quanti té jusqu'à 1 0 , 0 0 0 boute i l les 
ou syphons de boissons gazeuses par j o u r . 
Une instruct ion qui a c c o m p a g n e l 'envoi 
des apparei l s , suffit pour mettre à m ê m e 
de les faire fonct ionner par les personnes 
les plus é trangères à cette industr ie . 

Contre 5 fr. par la poste à MM. Her-
mann-Lachape l l e et Ch. Glover, 1 4 4 , rue 
du F a u b o u r g - P o i s s o n n i è r e , à P a r i s , on 
adresse à toutes les personnes qui en font 
la d e m a n d e , le MANUEL DU FABRICANT D E S 
BOISSONS GAZEUSES, GUIDE PRATIQUE DU F A ­
BRICANT ET DU CONSOMMATEUR. E n v o i 
franco des prospec tus déta i l lés e t tarifs. 

3 6 8 2 - 4 7 2 0 

C o n t r e f a ç o n s e t i m i t a t i o n * . 
Comme tous les rnédicamens a v a n t a g e u ­

s e m e n t c o n n u s , le CHOCOLAT purgat i f d e 
U E S B R I È I t E e s i contrefait et imi té . Il y a 
des g e n s , q u i , au lieu de .tonner du Cho­
colat Desbrière lorsqu'on leur en d e m a n d e , 
le remplacent par du chocolat acheté à bas 
prix et dans lequel la Magné-ie n'est pas 
toujours pure ou est r e m p l a c é e par la s c a -
m o n n é e , la g o m m e - g n l t e , l e j a l a p , le m e r ­
cure doux , drastiques vinlens qui irritent 
les organes digestifs, c a u s e s funes tes de 
n o m b r e u s e s m a l a d i e s . Pour évi ter TOUTE 
FRAUDE, on doit vérifier en achetant , si 
c h a q u e boîte porte la s ignature D E S ­
BRIERE, et si e l le sort bien de la pharma­
cie rue Lepcletier, 9 à Paris . 

1\.» v o g u e U n i v e r s e l l e 
Dont jou i s sen t le SIROP et la PATE DE 

N A F É d e DELANGRENIER, es t fondée sur 
leur puissante efficacité contre les RHU­
MES, la GRIPPE et les irritat ions de POI­
TRINE, e l sur l 'approbation de 50 m é d e ­
c ins des hôpitaux de P a r i s , qui leur ont 
r e c o n n u u n e supér ior i té incontes table sur 
t o u s l e s autres pec toraux . 3 6 6 1 - 2 8 4 

CHANGEMENT DE DOMICILE 
Depuis le 1 e r Avril , l e s bureaux et dépôt 

d 'Asphalte de Seysse l et du Va l -de -Travers , 
é tab l i s c i - d e v a n t à Roubaix , v i ennent d ' ê ­
tre transférés à Li l le , faubourg de F i v e s , 
r u e du Curé N* 5 . 

L e s nombreux travaux e x é c u t é s j u s q u ' à 
ce j o u r , ont d o n n é c o n s t a m m e n t l es r é s u l ­
tats les p lus sat is fa isants , tant à c a u s e d e 
la qual i té d e s m a t i è r e s q u e p o u r l e s s o i n s 
apportés à l ' exécut ion . 

La n o u v e l l e pos i t ion près la gare du 
c h e m i n de fer à Li l l e , permettra de d o n ­
ner su i t e auss i promptement q u e poss ib le 
à toutes l es d e m a n d e s qui auront pour 
obje t l e s d a l l a g e s en Asphal te pour trot­
t o n s , por te s - cochères , cours , é c u r i e s , 
r e m i s e s , c a v e s , a t e l i er s , m a g a s i n s , fabr i ­
q u e s , couver tures en terrasses , chapes de 
m a ç o n n e r i e , e t c . e t c . 

Les s c e l l e m e n t s d e l a m b o u r d e s , g î t e s o u 
s a b l i è r e s , dans u n e nappe c o n t i n u e d e 
b i t u m e méri tent d'attirer s p é c i a l e m e n t 
l 'at tent ion d e MM. les Archi tec tes pour 
l ' a s s a i n i s s e m e n t des r e z - d e - c h a u s s é e s et la 
conservat ion des parquets . 
3 6 7 2 CUISENIER. 

A V I S -

BAISSE DE 35 °lo 
Rue Fosse-aiix-Chênes. 22 . 

Grand assor t iment de PAPIERS P E I N T S 
d e p u i s 2 0 c. le rouleau ; beau papier trois 
c o u l e u r s , à 7 0 c e n t . , pour salon ; papiers 
s a t i n é s , d o r é s , à 1 fr. 9 0 ; devantures d e 
c h e m i n é e depu i s 75 c. 

C h ê n e s , a g a l h e s et m a r b r e s . 

A la m ê m e adresse : ENCADREMENTS 
en tous g e n r e s , GLACES « l a m é e s et g laces 
n u e s pour devanture d e m a g a s i n , BOULES 
PANORAMAS pour jardin. 

3 6 3 4 - 45 m. a u 15 j t . 

DÉPÔT D'HUITRES 
Le sieur MEURANT. a l 'honneur d' inlor-

mer le public que le dépôt d 'huîtres qu'il 
avait ouvert chez VANNOYE, à l 'estaminet 
lu Pont Neuf, 

Est transféré, à dater de ce jour. 
Chez B A D A R T , e s t a m i n e t du Minck. 

P r i x fixe: Le c e n t d 'Hu i t r e s , 4 f r a n c s . 

Au même dépôt : Crevettes, Ecrevisses, 
Homards. 

On peut s 'adresser a M. Meurant pour 
recevoir, dans un bref délai, toute espèce 
de poisson fin. 

Mercuriale do marché aux grains 4e Lille 
DU 1 e r AVRIL 1863. 

Blé blanc vendu, 1,540 hect. . . 31 98 
Ble macaux id. 243 hect. . . tD 77 . 
Prix extrême du blé blanc. 18 à 23 fr. 

Id. du ble macaux 17 à 20 fr. 
Hausse à l'hectolitre : Ble blanc O 20 
Baisse id. Blé macaux 0 15 
Fleurs (le sac de 100 kilog.). . . 38 03 
Baisse : 0 fr. 00 cent. 
Son (le quintal métrique) . . . 9 00 
Prix moyen (à l'hectolitre) de» marché» du 

département, plus Arra». 
Blé blanc. Blé meo. 

Semaine courante. 21 31 19 05 
Semaine précédente 21 13 19 14 

Hausse . . . 0 18 Baisse 0 09 
TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après le» bote» déterminée» par 
l'arrêté municipal du 25 octobre 1855. 

Pain de ménage, le kilogramme . 29 • 
Pain de 2* qua l i t é , id. . . 32 50 
Pain b lanc , id. .. . 36 » 
Pain de fleur (pain français) 125 g. 6 » 
Les deux pains 11 » 
Les quatre pains 22 » 
Les huit pains 44 » 

Vil le d e K o i i b a l i . 
Marche au Charbon. 

CIRQUE-LOYAL 
FONDÉ EN 1812. 

Première troupe de France. 
( 5 0 personnes. — 46 chevaux) . 

Dimanche 5 avril 1868 

GRANDE REPRESENTATION 
i r O V l ' E H T E H K 

Le Cirque est parfaitement clos, couvert 
el éclaire, el offre en outre toutes les g a ­
ranties désirables comme solidité. 

Ouverture des bureaux à 6 h. 3/4. — 
On commencera à 7 h. 3/4 précises. 

Prix des places. 

Stalles, 2 fr. 50. —.Premières, 2 fr. — 
Secondes, 1 fr. 

THÉÂTRE 1>E ROUBAIX. 
D i m a n c h e 5 avr i l . 

R e l â c h e à l 'occas ion d e s l è t e s de P â q u e s 

Lundi 6 avr i l . 
Représenta t ion ex traord ina ire 

Au bénéfice de Mme E. GUILKEKT. 
A v e c le c o n r o u r s des s œ t n s BOLLAND. 

Première représentation de 
LA C L O S E B I E D E S G E N E T S , d r a m e en 

5 a c i e s e t 7 l a b l e a u x . 
1. Les c o u r s e s de L a m b a l l e . 2 . L e bou­

que t d e la re ine . 3 . Le j e u du m a i l . 4 . 
Les frères d 'armes . 5 . L'enfant de la c l o -
ser ie . 6 . Les oub l i e t t e s . 7. L 'honneur d e s 
K e r o u a n . 

Première représentation de 
L E MARIAGE E N F A N T I N , c o m é d i e -

v a u d e v i l l e en 1 a c t e . 
M1'8 Maria B o l l a n d , rempl ira le rôle 

d'Octave. 
M"» Loui se B o l l a n d , â g é e d e 12 a n s , 

ce lu i de Cé l ine . 
L'Allemande, le Menuet, pas d e d e u x 

e x é c u t e s par les s œ u r s B o l l a n d . 
Ordre : 1. La c loser ie d e s Genêt s ; 2 . 

Le m a r i a g e e n f a n t i n . 
Les b u r e a u x seront o u v e r t s à 6 h . — 

On c o m m e n c e r a à 6 h e u r e s 1 / 2 . 
Prix des places : 

Loges de première galerie, 3 fr.; fauteuil de 
première galerie, 2 fr. 50; fauteuil d'orchestre, 
2 fr. 50 ; première galerie, 2 fr. ; stalles de 
parquet. 2 fr.; deuxième galerie, i fr.; par­
quet, 1 fr. 25; parterre, 75 cent.; amphithéâtre, 
50 cent. 

On peut se procurer des cachets à l'avance, 
de 9 heures à 4 heures, chez J. Reboux, Grande-
Rue, 56. 

Un supplément de 25 cent, sera perçu pour 
les cachets pris à l'avance, pour les places au-
dessus de 2 fr. Pour les autres places, il sera 
perçu 10 c. par cachet. 

T H É Â T R E O E •>••>•,« 
Dimanche 5 avril . 

Bureaux à 5 h. On commencera à 5 h. 1/2 

GALATHÉE, opera-comique en 2 actes. 
LE BOSSU, drame nouveau en 5 acles 

et 11 tableaux. 

Lundi 6 avril. 
Boréaux à 5 h. On commencera à 5 h. 1/2. 
Pour les représentations de M. WICART. 

LES BEAUX MESSIEUBS DE BOIS-
DOBÉS, drame nouveau en 5 acles. 

JERUSALEM, grand opéra en 4 acles et 
7 lableaux. 

M. Wicart remplira le rôle de Gaston. 

Mardi 7 avril. 

Beprésenlalion au bénéfice de M"" To 
TEL-DELORT. 

FBANÇOIS LES BAS BLEUS, drame en 
5' actes. 

ELLE EST FOLLE, vaudeville en 2 actes. 
SIMON TEBBE-NEUVE, vaudeville en 

1 acte. 
Intermède musical (M. Wicart , M11" de 

Maesen, Rodrigues). 

A l'étude : FAUST, grand opéra fan­
tastique en 5 acles el 11 tableaux. 

AVIS. — Tous les jours de spectacle, le 
bureau de location restera ouvert jus 'quà 
l 'heure de l 'ouverture du théâtre. 


